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Il aimait la nuit, les ténèbres, il préférait la lune au
soleil, les étoiles ù. la lune et la lumière du gaz ou de
la bougie aux étoiles. Il disait que plus il faisait noir,
plus son esprit voyait clair. Aussi, c'est le soir, la
nuit même qu'il ourdissait ses plans politiques ou mu-
nicipaux, - car il était muebre du Conseil municipal,
- qu'il rédigeait des articles pour les journaux.

Il a été rédacteur de la Guêpe, petit journal humoris-
tique dont il a fait le succès pendant un certain temps.
il a été aussi l'un des fondateurs du Colonisateur dont
le but était, comme son nom le dit, de travailler à l'a-
vancement de la colonisation. Ses collaborateurs étaient
J.-A. Mousseau, J.-A. Chapleau, L.-W. Sicotte, W. Tes-
sier. L. Ricard, A.-N. Montpetit, Ul, Fontaine et LA.-.
David.

Le journal était lu,% mais peu payé; M. Cérat en était
l'imprimeur. La grosse. question, tous les samedis.
était de savoir quel moyen Labelle trouverait pour l'em-
pêcher de fermer boutique. Chaque -semaine apportait
la même scène: le père Cérat demandait de l'argent
pour payer son papier et ses typos, et Labelle cher-
chait à le convaincre qu'il devait se contenter de rien
ou presque.

- Mais avec quoi, s'écriait M. Cérat, voulez-vous que
j'achète, cette semaine, des têtes de bouf pour mes en-
fants, si vous ne me payez pas.

-- Patience, disait Labelle, ce n'est pas avec des têtes
de bœuf, mais avec des poulets que vous nourrirez plus
tard vos enfants, quand nous serons ministres.

Natmellement le père Cérat, un bon jour, se fâcha,
et le Colonisateur disparut ou, plus exactement, ne
parut plus.

Labelle fut le principal fondateur du club Saint-
Jean-Baptiste qui fit beaucoup de bruit avec peu de
chose et finit par être considéré comme une société se-
crète. Les membres s'engageaient sur l'honneur à ne
pas dévoiler les secrets des délibérations. Le mot de
passe était "Marianne vient-elle ?"


